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DE S REMÈDES
DE PRÉCAUTION.

(O N fera peut-être étonné de ne pas trouver
à la fin de la Médecine domestique,
un article fur les remèdes de précaution , à l'exemple
de M. Tissot , & de plufieurs autres Médecins
qui fe font exercés fur ce fujet. Mais-, avant de
rendre raifon de cette omiflion , il faut expliquer
ce qu'on doit entendre par remède de précaution ;
car il s'en faut de beaucoup que tout le monde en.
ait une véritable idée : nous verrons enfuite fi M.
Buchan a omis, ou rempli cet objet important.

Les remèdes de précaution font ceux qu'on prend ce qu'on
d'avance , quand on fe croit menacé de Maladie apárreme.
en général, ou d'une Maladie que des circonf- «les .de pi¬
tances , ou des fymptômes réitérés nous font re- ca
garder , avec quelque certitude , comme pro¬
chaine. On voit donc que Pexpreifion de remèdes
de précaution , prife dans ce fens, eft fynonyme
avec celle de préfervatifs.

Or, M. Buchan ne s'eft pas contenté de dé¬
crire , avec le plus grand détail , dans la première
Partie de fon Ouvrage , c'eft-à-dire , dans le pre¬
mier Volume de cette traduction , les moyens de
prévenir les Maladies: il a encore eu l'attention ,
dans la féconde, de donner, à la fin de chaque
traité de Maladie particulière dont nous avons eu
foin de faire un article à part , les confeils les plus
fages , & de preferiré les remèdes les plus falutai-
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534 Deuxième Partie.
res, pour fe garantir de cette Maladie, & fe mettre
ù l'abri des rechutes.

Aihiî, quoiqu'il n'ait pas écrit un Chapitre,
ex profeffb , fur les remèdes de précaution , il fe
trouve avoir rempli fa tâche , de la feule manière
dont on puiife le faire pour être véritablement
utile; c'eft-à dire, qu'il n'a pas prefcrit les remèdes
préfervatifs , ou de précaution, que d'après les
indications que préfente la Maladie connue , foit
parce qu'on l'a déjà éprouvée , foit parce qu'étant
contagieufe, on l'a déjà obfervée dans d'autres per-
fonnes , & qu'on craint de l'éprouver foi-même.

idée qn'o* Mais ce n'en pas dans ce fens-là, que le com-
a commune- m un des hommes prend le terme de remèdes detncnt des re- , ■ __, _ * . . r
mèdes de précaution, lin effet , qu on interroge ceux qui is
precaution. font jaigner , purger, &c. , dans certains temps de

l'année : ¡es uns , c'eiï à caufe de la faifon : les au¬
tres , parce qu'ils y font habitués ; ceux-ci , par
imitation ; ceux-là , fans caufe apparente ; pref-
que tous fans aucun but réel , au moins quand ils
commencent à tenir cette conduite : car il n'eft
pas du tout étonnant que ces remèdes , pris ainfî
fans indication, ne dérangent promptement la
fanté , & ne conduifent bientôt à la néceffité des
remèdes , & à des Maladies d'autant plus difficiles
à guérir, qu'elles ont pour caufe le dépériffemeat
de la conflitution.

ii n'exiß« Nous avons déjà dit qu'il n'exiftoit pas de remi-
wède djndif-^M '"différens , & que, quand ils n'étoient point
«rens. lis utiles, ils nuifoient; & cette vérité regarde certai-
ou^ùmbies nemen ^sfaignées&i\e$purgatifs;remèdesprefque

' les feuls employés comme de précaution : or , les
remèdes ne peuvent être utiles , que lorfqu'ils fon:
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indiqués , & ils ne peuvent être indiqués que par¬
les jymipt6m.es d'une Maladie, ou inflante, ou
menaçante:donc ceux qui le font /aigner,purger,
d'après la feule crainte de l'influence des faifons
fur le corps, ou par l'habitude, ou fans favoir
s'ils ont tort ou raii'on, s'expofent , fi non à tom¬
ber malades d'abord, du moins à contrarier
plus de difpofition aux Maladies.

On n'a que trop d'exemples, dit M. Tissot Dangers
lui-même, de gens qui , ayant malheureufemem f^5 jn ¿¡s
du goût pour les remèdes, ont ruiné leur fanté,«on.
quelque robufte qu'elle fût, par l'abus de ces
dons, les remides que la Providence a faits aux
hommes pour la rétablir: abus qui, lors même
qu'il nt détruit pas la famé, fait que , dans la Ma¬
ladie, ce corps , ù qui les remèdes font devenus fa¬
miliers, n'en reifent prefque plus les effets, &fe
trouve par là privé du fecours qu'il en auroic
reçu , s'il ne s'en étoit fervi que dans le be roin.

D'après ce que nous venons de dire, il en
évident que M. Buchan , bien loin d'avoir fait
une omiffion , en ne donnant pas un Chapitre fur
les remèdes de précaution , a , au contraire , traité
cette matière importante avec une étendue
qu'aucun Auteur ne lui avoit donnée jufqu'à
préfent, puifque toute la première partie de fon
ouvrage eft confacrée à prévenir les Maladies
en général, au moyen du régime bienadminif-
tré ; & que , dans le plus grand nombre des Cha¬
pitres de la féconde Partie, nous n'avons pas
oublié dediftinguer, par un titre particulier, les
remèdespréjervatifs de la Maladie, d'avec les re¬
mèdes curaùfs de cette même Maladie. C'eit ainfi
qu'en rapprochant le préfervatif'du mal qu'onLl iv
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veut éviter , on met le Iefteur à l'abri des erreurs
préjudiciables que nous venons d'expofer. Pour
peu qu'il veuille réfléchir, il fentira que c'étoit
la feule manière de lui faire connoître la valeur
réelle des remèdes de précaution , & de lui en faire
apprécier les véritables indications. M.Buchan
n'a donc pas dû donner un Chapitre particulier
des remèdes de précaution*

Fin de la ¡econde Partie, & du Tome IV.
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